
SIR GEORGES-ÉTIENNE CARTIER 495-

deux grandes nations européennes réunies aujourd’hui 
les mêmes drapeaux pour empêcher une nationalité affaiblie 
de succomber sous la loi du plus fort. Comment pourraient- 
elles s’empêcher de vivre en harmonie sur cette terre qui est 
leur propriété commune ? Dans cette lutte toute pacifique,.

si le majestueux érable est le premier des

sous

souvenons-nous que 
arbres de la forêt et croît toujours sur le meilleur sol, les 
Canadiens français doivent comme lui prendre racine sui le 
sol le plus fertile et le plus avantageux ! Oui, l’érable, dont la 
feuille orne la poitrine des Canadiens français au joui de la 
célébration de notre fête nationale, comme elle ombiage la 
tombe de nos frères décédés, doit pousser sur un sol qui soit 
le nôtre. Fasse le ciel que jamais n’arrive le jour ou 
nadien français aura cessé d’en être le propriétaiic, c.u ce 
jour-là finira notre nationalité ! Réunis en ce moment près

fondateur, prenons l’engagement soleil-
institutions et

le Ca­

de la tombe de notre
nel de travailler pour le maintien de nos

forces et toutes nos volontés pour étendre
de plus eu plus notre domaine dans ce beau et grand pays !
En accomplissant cette promesse, nous rempliiom h. 1

du courageux patriote dont nous déploions aujoim 
porte. Oui, avant ,1e nom séparer, bénissons le nom de 
l’homme regretté qui a si puissamment contribue an , « 
loppement de notre nationalité en créant parmi nous l esp.it

d’unir toutes nos

d’association. ” le 8 septembre 18G4, 
“Je m’é-Une autre fois, à Charlottetown, ^ 

parlant à un auditoire surtout anglais, il disai • 
norgneillis, comme mes compatriotes du Canada-Est drtre

Nous sommes Français d ori„m , 
Dans un voyage que je fis 

séance de

issu de l’ancienne France, 
mais Français du vieux régime.
en France, il n’v a pas longtemps, j assis ai « comment
l'Académie française, et là quelqu’un me demandajm 
les Français du Bas-Canada avaient réussi h conserver

_


